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.RMEES ETRANGERES

Les Forces federales russes incapables
d'emerger du bourbier tchetchene

Lancee suite ä l'incursion islamiste au Daghestan et aux attentats de Moscou voici bientöt trois ans,

l'operation «antiterroriste» en Tchetchenie constitue plus que jamais une guerre d'usure impitoyable et

sans issue perceptible.

Cap Ludovic Monnerat

Le 16 mai dernier etait un
jour comme tous les autres en
Tchetchenie. Dans la ville de

Vedeno, au sud de la province
separatiste, un camion militaire
russe faisant partie d'un convoi
explose sur une mine contrölee
ä distance: 1 officier tue et 12

soldats blesses en sont extraits.
Un village pres de Kurchaloi, ä

l'Est, est le theätre d'un
affrontement qui fait 2 morts chez les

rebelles et entraine une fouille
minutieuse de toutes les habita-
tions. Le corps d'un policier
tchetchene pro-russe est retrouve

ä Grozny, une balle dans la
tete. Une attaque d'artillerie ä

l'Ouest, pres d'Ourous-Martan,
detruit les installations
electriques d'un village. L'aviation
et rartillerie russes attaquent
plusieurs positions rebelles pre-
sumees. Sans effet apparent.

Plus de trois ans apres l'entree

des Forces federales russes
en Tchetchenie, le 30 septembre

1999, la guerre fait toujours
rage dans le Caucase. A l'offensive

aeroterrestre conventionnelle

ont certes succede des
actions de contre-guerilla moins
destructrices, mais les forces
en presence sont restees
sensiblement identiques. La lassitude

croissante de l'opinion
publique russe, conjuguee aux la-

mes de fond geopolitiques de

l'apres-11 septembre, rendent
l'impasse chaque jour plus cor-
rosive pour deux belligerants
incapables de vaincre, ä condition

que la guerre ne soit pas
un but en soi.

Entre ruines et refugies

Dejä largement devastee par
la premiere guerre, de 1994 ä

1996, la Tchetchenie porte
aujourd'hui les stigmates de
destructions massives et d'une
desagregation sociale avancee. Le
rouleau compresseur russe, qui
a terrasse la resistance des
rebelles en moins de six mois, a
fait des degäts tels que,
conformement aux previsions, la
politique de reconstruction lancee

par le president Vladimir Poutine

n'a obtenu que des resultats

mineurs. En infligeant une
violence indiscriminee n'epar-
gnant meme pas leurs propres
compatriotes, et deconnectee
des- lois et coutumes locales,
les Forces federales ont precipite

la population tchetchene
dans une Opposition fondee sur
la haine, la vengeance, la pau-
vrete et l'exil.

La Tchetchenie compte
aujourd'hui 600000 habitants, dont
seulement 50 ä 100000 dans la
capitale Grozny, qui regroupait
450000 personnes voici dix

ans. Environ 300000 Tchetchenes

sont refugies ä l'etranger,
dont la moitie en Ingouchie,
alors que 160 000 sont refugies
ä l'interieur de la province.
Malgre les 90000 emplois
crees par l'administration pro-
russe en 2001, le taux de

chömage atteint les 80%. La Situation

sanitaire desastreuse (4200
cas de tuberculose ont ete dia-

gnostiques depuis 2000) est

encore compliquee par le fait

que le 80% du territoire est

probablement mine. Au total,
la deuxieme guerre de
Tchetchenie a fait entre 30 et 40000
victimes dans la population
civile, alors que plus de 2000

personnes sont portees dis-

parues.

II n'y a guere lieu de s'etonner

que les efforts de Moscou

pour rebätir une autorite civile
se soit heurtee ä des obstacles
insurmontables. Sur les 10

milliards de roubles (322 millions
de dollars) prevus pour la
province dans le budget federal en

2000, seul un dixieme a ete
investi, mais seul le 38% de cette

somme est effectivement par-
venue ä destination. Les Forces
federales russes, sous-payees et

delabrees, sont en effet un
facteur de desorganisation; elles

generalisent la corruption, le

pillage et les exactions ä

l'endroit de la population civile, cela

malgre des efforts considerables

pour les transformer.
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Armees etrangeres

Les Forces federales
en question

La nature composite de leurs
moyens ont amene les
dirigeants russes ä creer un
groupement interarmees des Forces
federales en Tchetchenie
(lieutenant-general Vladimir Mol-
tenskoi), auquel sont
subordonnes formations militaires,
corps de police, elements des
Services de renseignements et
detachements de gardes-frontiere.

Au total, sur les 80000
hommes repartis dans la
province, la majorite est concen-
tree dans la zone principale des
combats et attentats, une bände
de terrain longue de 60 km et
[arge de 30, allant de Samachki
a Kurchaloi et englobant Grozny.

Certains analystes estiment
que, par endroits, la densite des

troupes federales depasse 1000
hommes au kilometre carre.

Depuis les retraits effectues
au debut de l'annee, et dont la

symbolique depasse de loin
l'importance reelle, il existe
une parite numerique entre les

contingents deployes par le
ministere de la Defense et celui
de l'interieur. Dresser l'ordre de
bataille russe en Tchetchenie est
Presque impossible: les entra-
ves ä la circulation des medias,
le manque d'informations au
sujet des Operations et la rotation

permanente de detachements

provenant de toute la
Russie ne permettent pas d'identifier

precisement les moyens
engages. Les 40000 militaires
deployes dans la province
rebelle sont neanmoins repartis
entre les elements suivants:

• la 42c division de fusiliers
motorises, stationnee en perma-
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Pour memoire, l'encerclement de Grosny et le barrage et la coupure
des lignes de mouvement de la mi-octobre ä lafin decembre 1999.

(Truppendienst 6/2000).

nence en Tchetchenie et

composee surtout de soldats sous
contrat;

¦ plusieurs elements du
district militaire du Caucase Nord,
notamment l'essentiel de la 19°

division de fusiliers motorises;

¦ plusieurs groupements de

combat provenant des troupes

parachutistes et comprenant

au moins 2 regiments et 1

bataillon;

¦ 20 formations territoriales
d'environ 400 hommes, de

recrutement en partie local et
subordonnees ä 16 commandements

de district et ä 4
commandements ä Grozny.

Pour les forces civiles, la
diversite de leur nature rend

encore plus difficile leur description.

II est toutefois certain que
ces forces comprennent la 46c

brigade du ministere de l'interieur,

forte de 9 bataillons, le
14e detachement de gardes-
frontiere, plusieurs unites
policieres d'elite (OMON et SOBR)

provenant de tout le pays, des

elements des services de

renseignement (FSB), la police

tchetchene pro-russe et d'autres
unites locales, dont une milice
villageoise en cours de Constitution.

Une teile disparite ne
doit guere favoriser la coUaboration,

dejä problematique entre

militaires et civils.

Les activites de ces formations

se resument ä des täches
de surveillance et de protection
statiques: 147 Checkpoints etaient
ainsi en fonction au printemps
dans toute la province, alors

que chaque cantonnement est
defendu de maniere ä dissuader
toute offensive rebelle. Toutefois,

les forces federales
menent de veritables razzias dans
des zones suspectees de cacher
des combattants tchetchenes, et
ces Operations sont l'occasion
de violences et de rapines
allant jusqu'au meurtre. Les positions

supposees des rebelles
sont attaquees avec rartillerie
et l'aviation, meme lorsqu'elles
se situent en localite.

En deux ans, le bureau du

representant de la presidence rus-
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Armees etrangeres

se pour les droits de l'homme,
base ä Grozny, a ainsi recu plus
de 20000 plaintes consecutives
aux exactions des troupes
föderales. Fin 2001, le commandement

russe en Tchetchenie a

annonce avoir tire 70000
projectiles d'artillerie (obus et
roquettes) et utilise 90000 tonnes
de munitions depuis le debut
du conflit. Au debut de l'annee,
le general MoltenskoT a edicte
un ordre special N° 80, regle-
mentant de maniere stricte toutes

les Operations de nettoyage,
afin de desamorcer les
nombreuses critiques provenant
surtout de l'etranger.

Pourtant, la methode russe
ne suffit pas ä eviter les pertes:
3200 tues et 9000 blesses en

trois ans selon Moscou, 13000
morts et 30000 blesses selon
l'association des Meres de
soldats. Au-delä de ces chiffres,
les effets des Operations repe-
tees sont incontestables: ces
derniers mois, plusieurs unites
d'elite policieres ont ainsi refuse

de retourner en Tchetchenie,
et des courants similaires
apparaissent dans les rangs de
l'armee. Les doleances portent sur
cinq elements:

¦ Une paie insuffisante -
100 dollars par mois pour des

policiers d'elite et une rarefac-
tion des primes de combat;

¦ Un equipement delabre (de
nombreuses formations sont equipees

gräce ä des fonds prives);
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En 1999, les forces russes furent battues par la guerilla tchetchene
en combat rapproche. Ici, evacuation d'un blesse (Truppendienst
6/2000).

¦ Un commandement de-

connecte de la troupe et des

dangers qu'elle rencontre ä

chaque deplacement;

¦ Un temps de service trop
long, porte recemment de 3 ä 6

mois, qui produit des

dommages psychologiques considerables

;

¦ Un ensemble de regles

trop contraignant, incompatible
avec l'etat de guerre de la
province.

Confrontees ä un danger
permanent dans une Operation aux
objectifs toujours plus flous,
les Forces federales sont sur

une pente descendante mais
c'est egalement le cas de leurs
adversaires.

Les rebelles tchetchenes

sur le fil

Apres avoir subi des pertes
importantes durant les six
premiers mois de la guerre,
notamment lors de l'exfiltration
piegee de Grozny, les rebelles

sont parvenus ä maintenir dans

la province un climat d'insecurite

tel que les troupes föderales

les moins aguerries ne

sortent que rarement de leurs

casernements. Estimes ä environ

15000, ils menent une guerilla

feroce ä partir des

montagnes et des localites, aussi

bien contre les formations russes

que contre l'administration
qu'elles ont mise en place. Son

chef, le Tchetchene Akhmad

Kadyrov, a echappe ä 13 tentatives

d'attentats. Nombreux sont

ses subordonnes ä n'avoir pas

eu autant de chance.

Malgre les methodes que

pratiquent les Forces federales,
les combattants tchetchenes
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sont profondement divises, et
seule l'adversite permet de
coordonner un tant soit peu leurs
actions. Globalement, trois
factions coexistent:

¦ Une faction nationaliste,
favorable ä une orientation vers
l'Occident et farouchement
opposee ä tout fondamentalisme
religieux, dont le president elu
Aslan Maskhadov est le principal

representant;

B Une faction islamiste,
soutenue par les pays arabes, qui a
Pris de 1'ampleur apres le
premier conflit par l'immigration
de nombreux wahhabites, que
le chef de guerre Shamil Ba-
sayev illustre;

B Une faction apolitique
fournissant la majorite des
effectifs, formes de combattants
motives par la vengeance ou
recrutes par les liens du sang,
et s'appuyant sur des activites
criminelles pour financer leurs
actions.

Les principaux modes d'action

des rebelles sont l'attentat
contre les troupes en uniforme,
generalement ä l'aide de mines
commandees ä distance et fa-
briquees ä partir d'obus et de
bombes non explosees, ainsi
¦-lue l'assassinat ä l'arme
automatique. La motivation des
combattants est accrue par un Systeme

de primes: un avion russe
detruit vaut 10000 dollars, un
helicoptere 4000, un officier
tue ou capture 1000; chaque
mine posee permet de recevoir
4°0 dollars. Les rebelles soi-
gnent les contacts avec la po-
Pulation, dans laquelle ils se
tondent pour prendre du repos,
collecter des vivres ou echan-
ger des informations.
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Capture d'un Tchetchene en
1999. (Truppendienst 6/2000).

Les pertes dans leurs rangs
sont difficiles ä evaluer. Depuis
le debut de l'operation, le
commandement russe a annonce
avoir tue plus de 13000
rebelles, mais ceux-ci ne conce-
dent que 3500 tues et 7000
blesses. II est certain que les

methodes pour le moins
brutales des troupes federales,
notamment les nombreux assassinats

deguises en accrochages,
incitent, voire obligent les membres

des familles touchees ä

prendre les armes, alimentant
ainsi en permanence les rangs
de la resistance.

Pourtant, la Strategie des

«boi'viki» n'offre pas pour
autant des perspectives positives.
La lutte contre le terrorisme
declenchee par les Etats-Unis ä

la suite des attentats du 11

septembre a eu rapidement des

effets determinants en Asie
centrale, et la pression de la coalition,

qui a pris pied dans
plusieurs anciennes republiques

sovietiques, dont la Georgie
voisine, a reduit le soutien dont
beneficiaient les rebelles. Avec
l'enracinement de formations
federales dans la province et la
lassitude provoquee par trois
annees de conflit, les divisions
entre factions pourraient precipiter

une issue fondee par un
compromis et jeter la Tchetchene

dans une guerre civile
durable.

Le cercle vicieux
de la violence

Motivee avant tout par
l'invasion islamiste au Daghestan
en aoüt 1999, bien plus que par
les attentats dont un recent do-
cumentaire attribue la responsabilite

au FSB, l'operation
militaire russe en Tchetchenie n'a
mene qu'ä une impasse
strategique. Certes, la poussee
islamiste, utilisant la province
rebelle comme tremplin, a ete
contenue mais ä un prix
considerable, au detriment du
developpement economique et de la
transformation de forces
armees toujours plus delabrees.
Meme la politique interieure ne
semble plus une raison süffisante

pour continuer la guerre:
un sondage effectue en mars a
montre que le 37% des

citoyens approuvent l'operation
contre 48 % qui la condamnent,
alors que ces chiffres s'ele-
vaient ä 46,5% et 41,1% six
mois plus tot.

Comme l'a releve Pavel
Felgenhauer, un analyste militaire
russe, les Forces federales sont
prises en Tchetchenie dans un
cercle vicieux de la violence:
si elles relächent leur
surveillance etroite et gardent un
profil bas, elles permettent aux
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rebelles de circuler plus librement

et d'avoir plus d'influence;

si elles continuent ä mener

des traques sans reläche
avec leurs unites indisciplinees,
elles accroissent le soutien dont
les rebelles beneficient au sein
de la population. Pareille Situation

est sans issue et rappelle la

guerre d'Algerie, sauf que la
Russie a peut-etre perdu son de

Gaulle avec la mort du general
Lebed.

Depuis l'automne dernier, l'Etat

russe tente de proceder ä une
«tchetchenisation» du conflit,
c'est-ä-dire de remplacer ses

troupes et ses fonctionnaires

par des acteurs locaux. Afin de

limiter l'impact de ses pertes
sur l'opinion publique, le
commandement interarmees a

remplace de nombreux conscrits

par des soldats sous contrat.
Mais l'engagement de troupes
motivees avant tout par l'appät
du gain a augmente les pillages
incontröles et aggrave la
corruption, alors que la nomination

de fonctionnaires tchetche-

Transport de troupe russe ä

Grosny en 1999 (Truppendienst
6/2000).

nes a de facto affermi la position
des rebelles et leur capacite de

renseignement et d'action.

Meme si le Kremlin semble
s'etre donne les moyens de
maintenir une presence durable

en Tchetchenie, c'est sur d'autres

fronts que se situent les

elements de la decision. Au
niveau international, le contexte
geostrategique est favorable ä

la Russie et lui offre une marge
de manoeuvre certaine, ainsi
qu'un partenariat avec les Etats-
Unis. Au niveau national, la
lassitude engendree par trois
annees de guerre, rendue plus
vive par la precarite de l'existence,

constitue cependant une
fragilite criante. C'est evidemment

le centre de gravite vise

par les rebelles et leur seul
espoir de succes.

Donner ä la guerre un sens

negatif- empecher les attentats

- est donc insuffisant pour la

presidence russe. Sans perspective

credible, l'operation militaire

en cours continuera d'en-

gloutir dans le bourbier
tchetchene de precieuses ressources

qui, un jour, pourraient faire
cruellement defaut.

L.M.
(Septembre 2002)
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